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Les danses Palikours sont la vision des grands chamanes quand ces derniers vont visiter les autres mondes 
ou pour être plus clair les mondes parallèles ou les animaux d’après nos croyances sont  des êtres avec 
l’apparence humaine. 
 
Leur apparence animale toujours d’après les chamanes est une veste qu’ils mettent pour aller chasser leur 
permettant ainsi d’être des animaux parfois très féroces et aussi des mangeurs d’homme.  
  
Dans les temps anciens, seuls les chamanes avaient le droit d’organiser les fêtes traditionnelles et de chanter, 
car lors des fêtes les animaux prennent l’apparence humaine et viennent participer à la fête. Parfois les 
chamanes disent qu’ils sont là en esprit les gens sans pouvoir ne peuvent pas les voir.  
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Les danses sont faites avec beaucoup de respect car il ne faut pas oublier que nous ne sommes pas les seuls  
à y participer. Nous ne pouvons pas le faire à n’importe quelle occasion. 
  
Les chants sont basés  sur la vie des animaux célestes, terrestres et aquatiques. Les instruments, les parures, 
les objets de cérémonie, les constellations y participent. 
 



                 
 
        Banc traditionnelle kou (le crabe)               banc traditionnelle oiseau 
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 Le ramier         objets divers 
  
Ces chants ne parlent pas des périples de la vie. En sachant que dans la langue Palikour il n’y a pas d’insulte 
et parler du sexe est tabou. 
  
Nous avons 5 types de danses : 2 danses de femmes et 2 danses des hommes et le 5ème est le oukikamnah 
ou kisepka fait lors des levés de deuil (malheureusement les levés de deuil ont complètement disparu de 
nos jours). 
 Pour plusieurs raison : les morts aujourd’hui sont mis en terre nous n’avons plus le droit de bruler nos morts 
et de garder dans une petite jarre ou urne leurs cendres. 
 
 



La danse des femmes 
�

1) la palette ou Mayamnah 
2) le Maracas ou Wawamnah 

1) le Maracas ou Wawamnah 
 

 

 
 

Les femmes commencent les danses et les hommes viennent les accompagner. On dit souvent  que pendant 
les fêtes dans les villages, seules les femmes chanceuses dansent les autres appelées maninbié en palikour 
dansent seules toute la nuit car elles n’ont pas d’admirateurs ou de soupirant, la honte pour ces dernières. En 
fait toutes les figures représentées pendant les danses sont des jeux : 

 
  

 
                   

 (Les hommes accompagnent les dames) 
 



 
 

 

La danse des perroquets  
 

 
 
 
A la saison des amours elles changent de partenaire ; tout en dansant on change de cavalier, 
quand le couplet du chant reprend celle qui se retrouvent seule sont les risées.il faut être très 
rapide et ne pas perdre sa place. 
 

 
- La danse du crabe  

Les crabes sur le rivage s’acharnent sur leurs nourritures ils sont ballottés de droite  à gauche par 
les vagues. 
 

 
 

 



- La danse du pakira 
 

Les danseurs représentent une partie de chasse. Un des danseurs sera le paquira. Une fois l’animal tué, il faut 
l’échauder et le dépecer.  

 

 
 

- La danse de la couronne 
 
 

 
 

Les danseurs mettent en valeur la couronne qu’ils portent sur leurs têtes. Ils la font danser et s’entrelacer 
laissant beaucoup de mystère dans leurs gestuels. 

 



                
 
Paulette danseuse du groupe                      Yuti ‘couronne)                                   danseuses 

 
 Le maracas est plus rythmé que la palette ; après le 2ème pas on fait  le 3ème pas en arrière en pivotant 
légèrement sur soi.  

  

 
La palette ou  mayamnah 

 
Elle se danse comme le maraca  le 3ème pas se fait en arrière sans pivoter.les chants sont plus calme que le  
maracas. 
 
 

     
 
            Elodie danseuse                                                                  Renée-Claude danseuse 
 
 
 
 



Les instruments des femmes. 
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est monté sur des tiges de 2 mètres environ avec des petites perles dans les calebasses qui donnent le rythme 
et le tempo comme disent les anciens « quand le maraca est bien tapé il chante ». 
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Groupe de femmes (hommage à Madeleine assis au milieu)  
 
 

�����	
��
�����	
��
�����	
��
�����	
��
 �"�

�
 cet instrument est en bois. Les 2 femmes qui mènent la danse ont chacune une petite palette bien décorée 
qu’elles tapent pour commencer  et  terminer la danse. Cette palette sera donnée aux autres, qui participent 
aux danses pour évoluer à leur tour au centre du cercle.  Toutes les danses se font en cercle. 
 

 
 

 
 
 
 



La danse des hommes 
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Le Sinal ou amhtem 

 

      
 

 La danse est menée par les hommes. Le principe est le même que la danse des femmes. Les pas sont les  
mêmes. Mais il ne faut pas pivoter. 
  
 
 

 
  
 
 

Melle FORTINO responsable culturel et Monique une danseuse  



 
 

Le tambour : ou saboug 
 

 
 

Cette danse est la plus rythmée, les pas sont différents des 3 premières car il n’y a pas de pas marqué juste 
des sautillements au rythme du tambour. Cela rappelle un peu au vidé créole. La  différence étant qu’il faut 
rester en fille indienne et former un cercle.   
  
Cette danse nous fait voir la fameuse danse du pagani qui mange les poussins un a un, puis essaye de 
manger la poule. C’est alors que  toute la  basse cour se jette sur le pagani.  L’agilité du danseur mimant le 
pagani est déterminante. Si le pagani est très agile il arrive à se sauver, sinon  il est tué par la basse-cour  
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Danse du tambour( tambouyin Batista Alexandre) 
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Depuis 2006 il n’y a plus de tambourin la danse du tambour est fait a l’aide de musique enregistré sur cd. 



  

Les instruments des hommes 
 

 
 

Tambour avec peau de baboune(singe hurleur) 
 

 
 

Le corps du tambour décoré  
 

le tambour est fait à l’aide du tronc creux d’un jeune coupi ou pacis  (en palikour) que l’on perce. Une fois 
la forme obtenue on le recouvre de peau de baboune (singe hurleur), séchée au préalable. On mettra la peau 
d’une femelle devant et celui d’un mal derrière pour donner plus de son. Les anciens disent que c’est 
l’amour éternel car le mal chasse la femelle toute l’année et en tout temps. 
Sur le coté arrière du tambour on met un fil, appelé « aseg-gavig » celui-ci est fait avec du cowta qui ne se 
casse pas facilement. C’est une plante palikour.  
 
 



 
On prend des petits bout de bois qui seront percés et enfilés sur le fil de cowta. Ce qui donnera le son. 
L’aseg-gavig sera attaché  à l’arrière du tambour comme un rayon.  
 

 
 

Aseg-gavig attaché en rayon 
  
A défaut de peau de baboune on peut aussi mettre la peau de biche de cariacou ou de jaguar. 
  
Une femme qui enfante ne doit pas taper le tambour car il a les 2 cotés fermés… on dit que cette 
particularité  du tambour pourrait avoir des conséquences sur son accouchement .Pouvant provoquer des 
risques de césarienne. 
 Dans la communauté Palikour ceci est un interdit qui est respecté et s’applique à toutes les femmes et 
jeunes filles. Seuls les femmes ménopausées peuvent utiliser le tambour. 
  
 

sinal : ahmtem 
 
 C’est une tige de 50 cm environ qui rappelle le bambou, appelé  le ahtem. On place sur une extrémité de la 
tige, une petite langue faite avec du canatou ou kouny  
Il faut savoir que  l’on doit avoir obligatoirement  trois sons différents : 
 

   
 



- anagkewviyo : le plus gros  donne un son sourd. Cet instrument dirige la danse. Peu de gens 
savent le jouer car il faut être très habile.  

- Autrefois les chamanes, aujourd’hui seuls les grands chanteurs peuvent l’utiliser.  Il mène et 
coupe les chants.  

 
- pawkanon :   celui –ci donne un son aigu.  Tout le monde peut l’utiliser. 
 

 
- Arankewviyo  Au nombre de deux. La particularité de leur son donne  le rythme et accompagne   

« l’anagkewviyo ». 
 

     
 

 
Les femmes en âge d’avoir des enfants n’ont pas le droit de souffler dedans. Lorsque l’on va jouer 
du sinal il ne faut pas manger du poisson ou tout ce qui est frais, cela risquerait de contrecarré les 
préparations car tout cela est fait avec l’aide du chamane. 

 
  

 

     
 

Andy et Alan deux jeunes danseur Pahikwéneh du groupe Kamawyeneh 
 


